
Phot o pr ise en 1899 de lamaison au 106 de la ru e Church (ru e de l' Église], maintenant
Gu igues, montrant la famille d'Ambroise Gagnon et de Caro line Pageau. De gauche à
droite: Caro line 1885-1975; M ar ie-Loui se 1872-1932; Eugène 1886-1920; Alber t 1882­
1964; Eugénie 1874-1929; Albertine 1880-1964; Urbain 1894-1966; Arthu r 1891-1982;
Caroline Gagnon née Pageau 1854-1926; Ambro ise Gagn on 1846-1907.
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Maiso n de la famille Tcrtu lien Lemay, rue Sussex, où se trouve actuellement l'Ambassade de France.



Le couvent du Sacré-Coeur , ru e Rideau. (Arr h" ", publiques du Canada )

La chapell e. dessinée par le chanoine Georges Bouillon.
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Le foye r de l'hôtel Russell, 1673. (A rchiv", publiq ues du Canada)

Tramway postal électriqu e, Ottawa, 1694.
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Hôtel de ville d'Ottawa , ru e Elgin, 1876.
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DEUXI ÈM E PARTI E

LES CANADIENS FRA NÇA IS À OTTAWA} de 1876 à 1899

AUCLAIR - Pendant les années dix- huit cent quatre-vingt}
un marchand avait son établissement au 133 de la rue Sparks. Il
s'agissait de P.c. Aucl air . Si l' on en ju ge par la d imension des
annonces qu e ce pro priétaire d'u n magasin de marchand ises
sèchesfait paraître dans"Le Canada", ses affaires devaient être
prospères. M. Auclai r se mêlait aux or ganismes canadiens­
fran çais; il fut le 2ième vice-p résident de la Société Sr-lean
Baptiste et membre de la Commission desécoles séparées avec
MM. Rocqu e, Pinard} Lemi eux et Dor ion.

Vers la fin du 19ième siècle, la maison de l' O rdon nance,
c'est-à-dire le Co mmissa riat (maintenant le M usée Bytown)
était occupée, m' a-t -on dit, par la famill e d'un me nuisier qui
s'appelait Auclair . J'aurai plus de détails sur cette famil le dans
le Tome IV.

ALJGER - Cléo phas Auger étant contremaît re à l' Imp rimerie
nat ion ale épouse, le 30 novembre 1894, la f i l le d'Augustin
Laperrière, autrefo is de la Bibliothèque du Parlement.

Dès 1847, il Yavai t ici des Auger pu isque J.B. Auger, fil sde
1.B. Auger et d'Émili e Chart ier se mariait à Notre-Dame
d'Ottawa avec Ëmil ie Clouti er.

Plus tard , les enfants de Joseph Auge r et de M art he­
Isabella Les/ie se mari èrent égalemen t à l'église Notre-Dame.

BARRETTE- Un e aut re famille que celle de Pierre Barrett e habitait
la capitale au siècl e de rn ier. Joseph Barrette, ébé niste et son
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épouse, Elmina Beaumond, to us deux de St-Raymond, Co. de
Port neuf, demeur aient rue St. Patrick , à côté de l' égl ise St.
Brigid lo rsque naquit leur f il s, Rosaire, en 1893. Peu de temps
après, la famille déménagea au 499 Cumberland.

Rosaire Barrett e, âgé de vingt ans, fut le premi er rédacteur
spor tif du jou rn al "Le Dro i t", fondé pré cisément en 1913.Plus
tard, i l entreprit des études de droit à O sgoode Hall et fut
membre du Barreau de l'O ntario en 1920. Cette même année,
i l se mariait avec Ton ia Goyette , fill e du Juge H. A. Goyette, de
Hull .

M. Barrett e fut , par la suite, reporter au "Sudbury Star" de
Sudbury et au jou rn al " Le Soleil " de Québec. Puis il entra
co mme traducteur à la Fonct ion publique. Au Conseil privé,
où il tradu isait les loi s, il travailla souscinq mandats de Premier
ministre ju squ'au moment où il prit sa retraite.

En 1938, la famill e s'install a au no 302de la rue Wilbrod et y
dem eura jusqu 'en 1965. Mme Barrette mourut le 27 janvier
1966 et une fill e Estelle, décéda en 1978. Maintenant âgé de 88
ans, M . Barrette/habi te avec sa fille Julienne, infirmière, au 255
de la ru e Stewart.

O scar Barre tt e est l'auteur d'une Hi stoire du club de
hockey Le Canad ien. Au début des années dix-neuf cent
cinquante, il pub lia "L éo Dandurand, sportsman" dont le
lancement eut lieu à l'hôtel Windsor, à Montréal.

Joseph et Elmin a Barrette eu rent d'autres enfants, dont
deux pharmaciens: O scar, et W ilfrid qui était propriétai re de la
ph armacie Victoria, en face de l' égli se Sr-Fran çois d'Assise.

BEAUDRY (ou Baudry) - Dès1838, deux demoisell esBaudr y, peut­
êt re deux soeurs, se marient, l'une avec Antoine Rivet le 5
novem bre, et l'autr e avec Bénonie Rivet (là. aussi, peut-être
deux f rères), le 15 janvier 1838. Cesdeu x mariagesont lie u à St­
Jacques de Bytown.

D'autre part , un important contracteur et con stru cteur de
maison s et d 'écol es, vécut ici durant l'embelli ssement de la
cath édrale Notre-Dame car son nom apparaît sur les listes de
paye. Il s'agit d 'O scar Beaudry né en 1861 et décédé vers 1921.
1/ épou sa Elisabeth Leblanc. Le couple habitait rue Water, en
face de l'hôpital général. Entre autres trav aux, Oscar Beaudry
construisit la maison occupée par Alphonse Rochon, f ils de
Flavien, au numéro 150 de la rue St. Patrick, résidence enc ore
habitée par la fami ll e Charles-Edmond Lemi eux qui l'acheta de
Rochon probablement durant les ann ées dix-neuf cent vi ngt.
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M . Beaudry fut aussi chargé de bâtir l'école en briques, à
l'intersect ion du Carré Anglesea et de la rue Chapel, L'école
Ste-Anne fut inau gurée en 1900.

M . et Mme Beaudry eurent plu sieurs enfants. Un e petite­
fille d'Oscar, Jacqueline, f ille d'Ern est (1898-1970) et de Gracia
Légaré (1899-1940), a épousé Marcel Lamoureux, fils de
Phydime Lamoureux et frère de l'auteur de ce livre.

Peut- être devrais-je mentionner ici une autre facette des
talents d'Oscar Beaudry. Le 24 décembre 1894, "Le Temps"
rapporte qu'il est l'inventeur d'une idée tr ès ingénieuse et qui
pourrait être d'une grande utilité. Il s'agit d'un appareil au
moyen duquel les aiguill es des voi es d'évitement pourront
être déplacées par le conducteur du " char" même. Il ne sera
pas nécessaire d'avoir de petits garçons pour faire mouvoir
l'a iguille au passage de chaque " char" . M . Beaudry a donc
demandé un brevet pour protéger son invention, ceci à
Ottawa et aussi aux États-Unis.

BÉLANGER - Aristide Bélanger naquit à Rigaud vers 1878, fils de
Napoléon Bélanger (1847-1916), et vint à Ottawa dix ans plu s
tard. II étudia à l' Académie de LaSalle et au Collège St-Joseph.
Le 3 juin 1902, il épousait, à la basilique Notre-Dame d'Ottawa,
Albina Langlois . Le couple eut sept enfants.

M . Bélanger fut représentant du quartier Ottawa au
Conseil municip al pendant vingt-deux ans. Il s'occupa
constamment de la chose publique et d'oeuvres paroissial es
dont la Caisse popula ire Notre-Dam e, et fut fonctionnaire au
Ministère de l'Agriculture pendant un dem i-siècl e. À l'âge de
la retr aite , étan t encore en excellente santé, il s'occupa
activement de sa ferm e forestièr e dans le cant on de Low.

La maison famil iale au numéro 208 de la rue Bolton a fait
l'objet d'un arti cle du " Sunday Post of Canada" dans lequel il
est d it que cette maison et les deux voi sin es qui appartenaient
à M. Bélanger, furent construites de ses propres main s vers
1904. Le numéro 208 étant destiné au propriétai re fut
particulièrement so igné, avec un e rampe d'escalier intéri eur
en acajou, de beaux parquets et une trè s grande cuisin e
comme l'éta it cette pièce, à l'époque, cent re de la vie de
famille .

La soeur de M . Ari stid e Bélanger, Al ice, habita longtemps
la maison portant le numéro 174de la rue St. Patrick , ancienne
demeure du Do cteur Pierr e Sr-lean. premier député
canadien-f rançais d'Ottawa au gouvernement fédéral et aussi
ancien mair e de la ville (voir page 275 du Tome Il) .
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Dans le Tome IV, je parl erai plus longuement de la famille
de M. et M me Aristi de Bélanger et mentionnerai aussi une
autre famille, celle d'A urélien Bélanger, dont la contribution à
la vie de la capitale ne fut pas négl igeable.

D'ailleurs, dès 1841 , il Y eut des familles de ce nom qui
habitèrent notre petite vill e. Un Joseph Bélanger se mari e.
cette année-là, avec Zoé Langlois à Notre-Dame. C'est
probablement cet homme de 37 ans, chef de chantier, qui est
mentionné dans le recensement de 1851 avec sa femme et
deux enfants.

D' autr e part , les enfants de Laurent Bélanger et de Zoé
Bergeron se mari ent, ici , comme suit : en 1862, Denyse, à
Charl es Robert; en 1874, Zotique, à Marguerite Boucher et, en
1874, Israël à Aglaé Vand ette. Zoé Bergeron , veuve de Laurent
Bélanger, épouse Isido re Cusson en 1863, cet Isidore Cusson
étant veuf de Marie Taillefer.

BÉLl5LE - Ces dernières décennies vivait àOttawa où elle était née
en 1905 une personne reconnu e pour sa bon té et son
inaltérable charité. Aucune oeuvre ne la laissait in différente.
Elle menait de front une carr ière de femme d'affaires et d
femme de coeur.

Cécile Paquette-Beauséjour, née Belisle, étai t la fill e
d'H ector Belisle, né en 1868 à St-Eustache. Il épo usa Mlle
Proulx à 5arsfield puis, veuf, se remaria avec Ellen Delaney
(1879-1966). C'est alors que le couple vint s'établir à Ottawa .
peu avant la fin du siècle. Neuf enfants naquirent: Edmond,
Irène, Rodolphe, Lucien , Céci le, Lévina, Eugénie, Eugène et
Ag nès. M. Hector Bel isle mourut :,n 1924.

Madame Beauséjour, fleuriste trè s connue, mourut
subitement en pleine église, en 1979 et fut profondément
regrett ée.

BELLEAU - Jean-Bapt iste Belleau devint membre de l'Institut
canadien-français en 1865, l'année même de l'installation ici
des fonctionnaires féd éraux. On peut don c pré sumer qu 'il
était lui-même fonct ionnaire.

Au début de ce siècl e-ci, cett e famille habitait au bord de
la falaise, rue Vittoria, à côté de la famille Poulin.

Miville Belleau naquit à Ottawa en 1892et son frère Henri ,
en 1896. Miville qui, en 1916, épousait Marie-Anne Gauvin née
à Ottawa (voir sous Gauvin), avait un e superbe voix de basse et
la choral e de la basilique Notre-Dame fut la grande
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bénéficiaire de ce remarquabl e talent. Il y chanta de longues
années.

M. et Mme Mivill e Belleau eurent deux enfants: Henri­
Georges, et Thérèse (Mme Murray Kemp) de Sydn ey,
Australie . Mme Bell eau, née en 1887, exce lle nte musicienne,
vit encore à l' heure qu'il est, jouissant d' une vert e viei llesse
car, à 90 ans, ell e pr enait seule l' avion pour aller revoir la
France.

Le frère cadet de M iville, Hen ri, fut le prem ier évêque
apostoliqu e de la Baie James, poste qu' il occu pa jusqu'en 1964
lorsqu'il se retira à la Mission ob late de Fort Al exandre, au
Manitoba. Missionnaire d'une qua lité exceptionnelle, il
pouvait pr êch er couramment en cinq d ialectes. Il mourut à
l' hôp ital de St-Boni face en 1976et fut ent erré dans le cimetiè re
de cette ville.

BOUDREAULT - Je me dois de mentionner l'arrivée vers 1866,
d'un garçon de dix ans, né à Q uébec, qui vint ici avec ses
parents au temps où les premiers fonctio nnaires fédéraux y
arrivaient.

Filsd'un typographe et d 'une mère d u no m de Calvette ou
Clavet (voir ce nom), C S.O . Boudreault fut page à la premi ère
session du Parlement féd éral. Il ent ra dans un atelier
d'imprimerie et fut petit apprenti au " Cit izen" . Puis, il gravit
les échelons: d 'abord chef d 'atelier puis chef des nouvelles à
ce journal; il occupa ce poste pe ndant vingt ans.

En compagni e de M. Kilt, il fo rm a une associat ion qui
devint l'importante "Impr imerie d 'Ottawa".

CS.O. Boudreault avait épousé en 1882Victo rine Rochon,
fill e du sculpteur sur bois Flavien Rochon. Le couple eut hu it
garçons et une fille, et habitait le 164 de la rue Guig ues.

Membre fondateur de l'Un ion typographique d'Ottawa
et du Monument national, Président, en 1914, de la Sr-lean
Bapt iste qui organ isa la grande démonstrat ion nationale dont
je parlerai dans le Tome IV, memb re à vie de l'Institut
canad ien-f rançais, échevin du quart ier Ottawa pendant huit
ans... Voilà de quoi rempli r plu s qu'une longue vie et,
cependant, CS.O. Boudreault mourut à 66 ans le 12mars1923.
J'aurai don c l'occasi on, dans un prochain volu me, de parler de
cet homme énergiq ue et patriote qui , à so n décès, laissait une
importante progéniture et le souvenir d 'un organisateur de
premier calibre dont le moindre de ses succès ne fut pas
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l'élaboration et l'organisation du journal "Le Droit", installé le
27 mars 1913 au haut d'un garage, 86 rue York .

BOYER - Dans les regist res, on voit pour la première fois le nom
de Boyer en 1840 lorsque Euphémie Boyer épouse David
Larner ise, à l'église Notre-Dame.

D'autre part, Benjamin Boyer , employé au Ministère des
Travaux publics et dont l'épouse s'appelait Brigitte de
Varennes vit p lusieurs de sesenfants se marier à Notre-Dame :
Julie (Théodore D ésorrneaux , 1880); Félicité (Pierre Paul, 1862)
et Carol ine (Thomas Vanattase, Ste-Anne, 1877). Vers 1884, un
Charles Boyer fabriq uait des attelages et des selles au 280de la
ru e Dalhousie.

La famille Boyer, qui habita longtemps au 256 St. Patrick,
pr ès de la rue Dalhousie, ne semble pas avoir de relations avec
celles que j'ai mentionnées précédemment.

Michel -Aldéric Boyer, né en juin 1870 à St. Thirnot é,
Comté de Beauharnois, arriva à Ottawa en 1888, donc à l'âge
de 18 ans. Il semblerait qu'il commença sans tarder à travaill er à
l'Imprimerie nationale. En 1890, il épousa Joséphine, fille de
Joseph Richard et de C édulie Fortier (voir Fortier) . Le couple
Boyer habita la paroisse St-Charles puis vers 1909 la maison de
la rue St. Patrick, mentionnée plus haut. Auparavant, la validité
de la propriété avait été reconnue il Obéline Vaillancourt et
cela en 1905. En 1919,M . et Mme Boyer achètent la maison qui,
à ce moment-là , appartenait à un William B. Renaud, des Ëtats­
Unis. La famille a habité cet endroit continuellement de 1909à
1974 lorsque Mlle Éd ith Boyer , à qui la propriété a été léguée,
la vend et va s'installer rue York dans une maison à
appartements.

M . et Mme Boyer eurent plusieurs enfants :

Richard (mar ié à Marie Joanisse)
Olympe, Juliette, infirmière, Soeur de la Providence, Lucien;
Albert (Simon e Harper)
Raoul (Anna Desrosiers)
Ëdith
Ëmile (Lucie Boulais)
Marcel (Cécile Pagau)

M. Boyer mourut le 20 août 1948 et Madame Boyer , le 31
mai 1949.

BOYLE- À la page 315 de " Bytow n" , j'exprimais un doute à l'e ffet
que Michel Boyle, le populaire boucher du marché By, s'était
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mar ié quatre fois et non pastro is fo is. J'avaisraison , ce qui n' est
pas toujours le cas, hélas. Au hasard d'une lec tu re dans " Le
Canada" de 1883, je lis, en eff et, qu e le 3 mai, à la paroisse Ste­
Anne, ont lieu les funérailles d'Elmina Pominv ill e, épouse de
Michel Boyle . Elle était âgée de 32ans seulement. Michel Boy le
était , à ce moment-là , gérant dans l' importante bou cher ie de
Pominville, au marché, donc chez son beau-père. Ains i, voilà
bien le troisième mariage de M ichel Boyle qu i, apparemment,
n'eut pas d'enfant de cette union. Il se remar ia à St-Roch avec
Adelaïd e Lefebv re en 1887. Et, ce sera son quatrième mariage!
Et cette foi s, il aura six f ill eset un garçon, François. Au moment
de la mort d'Elmina, en 1883, Michel Boyle habitait 36 carré
Anglesea.

Un autre Boyle tena it étal de bou cher au marché By, en
1883. C' était Pierre , frère de Mich el.

BRETON - François Breton , né cl Qu ébec le 1er septe mbre 1852,
arri va ic i probablement au début des ann ées 70 car, le 13 août
1873, il épousait, à Notre-Darne d'O ttawa, Mélina Valiquet,
fille de LouisValiquet et d'Olive-Anne Guérette (Guénette). La
jeune fill e étai t née à Qu ébec en 1854, ce qu i ind ique qu e cette
fam ille Valiquet n'ha bitait pas nos par ages du temps de
Bytown, mais y vin t par après, car deux soeurs de M élina se
mari èrent ici.

Françoi s était fon ctionna ir e au Départem ent des Travaux
publi cs. Sans doute travaillait-il le boi s car, dan s les listes de
paye con cern ant le~ trav aux d'embellissement de la cathédral e
No tr e-Da me, sous la d irect ion du Chano ine Bouillon, je voi s,
pour 1878, le nom d'u n Breton qui est, sansdoute, Franço is. Ce
fut peut-être un travail qu ' il effectua avant d 'êtr e fo nc tio n­
naire aux Travaux pu blics.

Le couple eut sept enfant s don t troi s mouru rent en bas
âge. Les autres furent :

los. Cyprien (1876-1941) époux d'Edn a Soulière. Sans
descendan ce.
Napoléon (1880-1950) qui se maria avec Lud ivine
Ar chambault (1878-1971). Leurs en f•ints: Edgar (Béatri ce
Cossette), Thérèse, Laurett e (Ludovic Tremblay), Irène
(James Stanford), Claire (10 5 Raymond) et Ali ne.
Hormidas (1880-1968), époux d'Alma Racine. Enfants:
Roger , Jeanne et Gisèle.
Valéda (1885-1918)
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Un des fi ls de François, Napo léon, qui était chef du rayon
des tissus au magasin O gilvy, fut le père d'Edgar, compositeur à
l' Im pr imerie nat ionale. Encore aujourd 'hui , la veuv e d'Edgar
qui a eu l'amabil ité de me renseigner sur la famille de son mari,
hab ite la belle maison de pierre , dite M aison Tangu ay, au 90 de
la rue Guigues, reprod uite en page 229 du Tome II. M . etMme
Edgar Breton eurent deux fils qui perpétuent le nom de
Breton.

D'après le généalogiste Tangu ay, le nom de famille Hely
(ou Hél ie) fut sujet à de no mb reuses variat io ns; le Breton fu t
apparemment le surnom de Françoi s Hély , que l'on croit
o riginaire de Normandie. Le di ctionnaire Tangu ay contient de
nomb reuses familles du nom de Hél y et on s'y perd .
Néanmoins, il semblerai t que François-Xavier Hély, ayant pris
part à la batail le qui opposa le marquis de Lévis aux troupes
anglaises en 1760, serait né dans les pr emières décennies du
18ième siècle, et serait peut-êt re ce François-Urbain , né en
1731 et fi ls de Pierre Hélie (l' orthog raphe de ce nom change
souve nt). Le jeune François grandit en bonne co mpagnie. De
sa pr emière femme, Pierre eut douze enfants; de sa deuxième
épou se, i l eut également douze enfants: deu x douzaines
exactement ! Un jo li ch iff re! Françoi s-Xavier et son épouse
Victorine Heney ou Aimey furent les parents de François,
no tre fo nct ionnaire, mentionné plu s haut.

Il y il de mystérieu ses relationsentre famill eset demeures.
Voyez plutô t: en 1729, se maria ient à St-V alier, los-Augustin,
né en 1702, fi lsde FrançoisHely-Breton et d ' Él isabeth Tanguay,
celt e dern ière certaine ment une ancêt re de Mgr Cyprien
Tanguay qui habita le 90 Guigues jusqu'en 1902. Il ya plus: en
1736, un Jean H élie-Breto n épouse à Batiscan Marguerite
Casset. Or, M me Edgar Breton, anciennement propriétaire du
90 Guigues, est née Béatri ce Cossette . . .Coïncidences?
Affinités? Les adeptes du psychisme verront là de quo i
confirmer l' existence desond es qui att irent vers certains lieux
les membres de famill es en app aren ce inconn ues les un es des
autres.

Pendant la dern ière part ie de la décennie 90 du siècle
dern ier, on vo it souvent le nom de Cypri en Breton dans le
compte rendu desconce rts ou récit alsde chorale et on vante la
belle voix de cet art iste qui mourut en 1941, et chanta
lon gtemp s à la basil ique Notre-Dame.

BRUN ET - Je m'eff or cerai ici de réparer un oubli au sujet d'une
famill e canadi en ne- française installée à Bytown bi en avant
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qu e la petite ville devienne Ottawa. Il s'agit de la famill e Brunet
(Brunette).

Dès 1845, Janvier Brunet était propriétaire du lot 10 EII2
nord, ru e St. Patrick sur lequ el un e maison de bo is était déjà
érigée. Joachim (peut -être le frère du pr écédent) avait le lot no
21 sud, ru e St. Patrick , en 1846.

Janvier et sa femme Ëlisabeth (Nar cisse) Pilon ne se
marièrent probablement pas à Bytown mais leursenfants, eux,
se mari èrent à Notre-Dame à partir de 1843. Voici leurs noms:

Ang élique (Thomas Brûl é) 1840 - Je ne suis pas certaine si
Ang élique est f ille de Janvier.
Adelaïde (Stanislas Robert, 1843)
Zéphi ri ne (1) Édouard Brûl é, 1846; (2) Eugène St-J ean, 1853.
Hé lo ise (André Jammes, 1851)
Ang èle (Samu el Bouchard, lB 51)
Jérémi e (Sophi e Bert rand, 1854)
Gilbert (Sophie Varin , l B53)

Un fi ls de Joach im, M oïse, se maria avec Flavie Come à
Notre-Dame en 1846.

Par la suit e, il y a eu de nombreux mari ages de Brunet
(Char is, Carisse ou Letang). Qu elques-uns sont ment ionnés
dans les index de " Byto w n" et du Tom e 1/ , à la fin de ce dernier
volume.

( ·\RON - Au nu méro 253 de la ru e Daly, se t rou ve une tr ès
gran de maison avec trois balconssuperposéscouvranttoute la
façade, balco nsappuyés sur des pil iers de pierre. La maiso n est
en briques ro uges.

Ce fut , au siècle dernier, la maison de Sir Adolphe Caro n,
M in istre de la Milice dans le gouvern eme nt M acdonald . Sa
femme était Ali ce Baby. fill e de François-Xavier Baby. Né à
Québec en 1843, avocat en 1865, Sir Ado lph e, f ils de René­
Édouard Caron, li eutenant-gouverneur du Québec, fut élu
aux Communes co mme représentan t du com té de Québec et
cela en 1873. Il représenta par la suite d 'autres comtés. Dans la
maison de la ru e Daly se tinrent des " co nversaziones" qui
firent la man chette du journal " Le Canada" vers 1881.

Sir Adolphe était, paraît-il , d 'une grande élégance,
portant beau, avec un e fleu r à la boutonn ière. Lui et sa fem me
étaient très populaires.

La maison du 253 de la ru e Daly est maintenant convert ie
en apparteme nts: " Le Coro na" .
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CHAMART - F.X. Chamart fut nommé président de la nouvell e
succursale des Artisansen 1894 et j'en parle au chapitre XX. En
1880, il avait épousé Ëléono re qui était la fill e d 'Antoine
Champagne, p ionnier du temps de Bytown, mar chand de
chaussures, et de son épous e, d 'origine irlandaise, Julie Curtis.

(HAPLEAU - Joseph-Adolphe Chap leau, plus tard Sir Joseph­
Adolphe , naquit à Ste-Thérèse.

Criminaliste renommé, doué d'une éloquence persuasive
en même temps que d 'une pr estance imposante , il fut
Secrétaire d'État dans le cabinet Macdonald, de 1882à 1892. Il
était très influent au sein du cabinet, peut-être pas autant qu e
Caro n et Langevin. Après l'arrestation de Riel, on sollicita son
aid e de tous côtés pour que la grâce soit accordée au
condamn é. Chapleau, indécis, tergiversa lo ngtemps et, à un
certain moment, eut l'idée de démi ssionn er ce qui aurait forcé
la main de Macdonald en l'inclinant à la clémence. Il n'en fut
rien , cependant. Chapleau garda son siège de Secrétaire
d' État, et Riel fut pendu . Chapleau fut l'ennemi acharné de
Mercier mais il faut lir e ce qu'a écrit Robert Rumilly dans son
"Mercier" sur la visite que fit le beau Chapleau à l'homme
ruiné, vieilli et mourant de diabète qu e fut l'ancien batailleur
Mercier. C'est un récit émouvant.

Joseph-Adolphe Chaple au fut nommé lieutenant-gouver .
neur de la province de Québec aprè s avoir quitté son poste à
Ottawa. Il avait épousé une protestante, fill e du lieutenant­
colonel Charles King, et mourut sans po stérité.

Dans l'Encyclopédie des antiquités du Québec, à la page
463, on peut voir la reproduction d'une médaille frappée en
1892 montrant le superbe profil de J.A. Chapleau.

" Le Canada " rapporta la mort, au début de février 1885, de
Pierre Chapleau, ancien industriel et const ructeur de
Terrebonne. M . Chapleau mourut, à 76 ans, chez son fils, le
docteur Chapleau où il habitait depuis quelques années. Ses
funéraill es eurent lieu à l'église St-Ioseph. Il était le père de
l'Hon. LA. Chapleau, Secrétaire d' État.

Je crois que le docteur Chapleau dont il est question plu s
haut travaillait comme fonctionnai re au gouvernement
fédéral.

CHARLEBOIS - Le contraeteur André Charlebois fut un des plu s
importants artisans, employé à l' embellissement de la
cathédrale Notre-Dame, entre 1879 et 1885. Il était né en 1841
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et avait épousé Céli na Villeneuve, née en 1847. Le couple qui
habitait rue Bolton eut quatre fill es qui devinrent religieuses
dont l'une qui s'appelait Soeur St-Jean de Dieu, et un fils,
Ephrem , qui fut ordonné prêtre en juillet 1896 à Notre-Dame.

En 1877, Charlebois avait refait les galeries de l'église
Notre-Dame, et il effectua maints travaux par la suite .

Je crois que le contracteur André Charlebois fut
l'entrepreneur en charge des travaux qui furent effectués, en
1888, pour le compte du gouvernement fédéral , ru e
Wellington .

M . Charlebois mourut en 1922, sa femme étant décédée
en 1916.

CHEVRIER - À ce que j'ai dit à la page 247 de " O ttawa 1855-1876"
sur les familles de ce nom, jeveux ajoutercequi suit: l'hôtelier
Alexandre Chevrier, père , qui tint hôtel aux numéros 224 et
226 de la ru e St. Patrick , pendant le siè'de dernier, était né à
Rigaud en 1821. Venu à Ottawa . probablement vers 1864, il
donna à l'hôtel le nom de "Hôtel dl' Rigaud". Lui et son
épouse, Mathilde Gauthier, eurent plusieurs enfants, dont:

Alexandre (fils) qui épousa Él éo n o re Paul en 1870. Dam un
article du "Droit" , paru vers 1924, le pionnier Bérichon
mentionnait qu'entre les rues Clarence et Murray, SE'

trou vait, en 1875, à côté du Castor . un magasin tenu par A.
Chevrier. S'agit-il ici d'Alexandre Chevrier fils? Tout
probablement. À ce moment-là, l'hôtel voisin était la
propriét é de F.X. Lapierre.

Je crois que J'Hon . Lionel Chevrier, ministre,
'responsable de la Voie maritime du Sr-Laurent, était le fils
d 'Alexandre et d'Éléonore Paul. Comme Lionel naquit et
grandit à Cornwall , et si ce qu e je dis plus avant est vrai , M .
et Mme Alexandr e Chevrier fils durent quitter Ottawa et
s'établir là-bas avant la fin du siècle dernier.

Eugène-Louis, 1860-1934. Maitre de poste au Département de
l'Intérieur. Sa première épo use fut Délia St-Iacqu es(1861­
1892), fille de Xavier St-Jacques et d 'Élisabeth Piché . Après
la mort de Délia , Eugène-Louis épouse Caroline Morais.

Du premier mariage, naquirent Edgar-Rodolphe
Eugène (E.R .E.) 1887-1966, Lion el, mort jeune, Régine ,
décédée lors de la grippe espagnole. E.R.E., comme on
l'appelait famili èrement, partag eait un bureau d'avocats
avec le sénateur Belcourt, député d'Ottawa-Est de 1921 ,'1
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1935. E. R.E. fut, par après, le premier Canadien français à
êt re ju ge de la Cour Suprêm e de l' O ntario.

En pr emières noces, i l avait épousé Eugénie
Champagne, fill e d 'u n ju ge de St-Eustache . En secondes
noces, il épouse le 2 septembre 1918,Juliette Nantel (1893­
1966) de St-Iérôrne. Du second mari age, naquirent Régin e
qu i épousa le docteur Thomas Leslie Marsh, décédé en
1976, Louis e et Hélène.

Dans les registr es de Not re-Darne d'O ttawa et de Ste­
Anne, j'ai relevé les mariages des autres enfants
d'Alexandre Chevrier, père:

Jovite {Louis Brossard , mar. 1870}; Ëvangél ine (Alfred
Champagne, mar. 1876); Aglaé {Michel Desjardin s, mar. 1876};
Ephrem (Caroline Poirier, mar. 1871), Rodo lphe, et peut-être
d'autres enfan ts dont les mar iages n'ont pas eu lieu à Notre­
Dam e ou à Ste-Anne.

Voi ci donc une fami lle du nom de Chevrier dont plu sieurs
descendants nou s sont connus. D'autres, cependant , habi­
taient la région au siècle dernier. Léand re Chevr ier,
mentionné dans l' annu aire 1864-65 comme tenant hôtel rue
Murray, avait-il quelque parenté avec d' aut res familles du
même nom installées ici . D' autr e part , un N. Chevrier était
bibliothécair e, en 1864, du Cercle littéraire de la jeunesse
catho lique canadie nne d' Ottawa. Je n'ai aucun détail sur cet
homme. Il y avait aussi, en 1875, au coin desruesSussex et York,
un magasin en gros de verreries et de lampes, tenu par Levens,
Parsons et Chevrier. Q ui était ce dern ier?

Il y eut aussi Edmond Chevrier, dont la famille fut
propriétaire de l'h ôt el Casto r, rue Sussex, entre Murray et
Clarence.

L'emplacement où se trouve l'hôtel semble avo ir toujours
été choisi pour remplir cette fonction. I l y avait là, peut-être
dès 1851 , un hôtel tenu par David Bourgeoi s, conseil ler
municipal du tempsde Bytown, et meilleu r app ui du maire J.B.
Tur geon {1 8S3} . Il semblerait qu e ce premier établissement fut
démoli probabl ement à la mort de David Bourgeois- peut ­
être était- i l simplement en bil les?- et fut remplacé par celu i
co nstru it par F.X. Lapierre. À la dro ite d'un salon de l' hô tel du
Casto r, on trou ve un histo riq ue qui se lit comme suit:

Constru it en 1865 par F.X. Lapierre, Edmond Chevrier l' a
acheté en 1877. Sur une ph oto de 1882, deux grospoteaux
annonçant le barbier E. M onette. La famille Chevrier
ti enne (sic) l' hôtel j usqu'en 1960. L'édifice est construit en



br iqu es. Il Yavait auparavant un e cour et une écu rie où on
log eait des chevaux de course.

En1877, l'hôtel Casto r fut vendu à Edmond Chevrier père.
Par la suite, Edmond fils puis Émile et Georgiana Chevrier
furent hôteliers jusqu'en 1960 lorsque la CCN acheta l' édifice,
le reno va et le loua à un restaurat eur. Le nom " Hôtel du
castor" a été préservé et ce nom est rappelé, sur le mur de
pierres qui forme la paroi sud d 'u n pet it salon à droite de
l'ent rée, par une peau de casto r, étirée sur une armature de
bois.

La cour où , dit l'historique , on trouvai t auparavant une
écurie logeant des chevaux de course, contient maintenant
une fontaine avec une cour pavée, un e sculpture tarabiscotée
sur laquelle l'imagination peut trotter car elle pourrait
représenter des hanches volumineuses ou tout simp lement
deu x pièces de tôle dont on ne savait que fai re et aussi une
inn ovat ion d 'u n genre un peu spécial. En effe t, on a accro ché
très haut sur le mur de pierre voi sin de l'hôtel , surplombant la
cour dall ée, la façade en zinc d'une maison qui aupara vant se
trou vait rue Guigues, près de Dalh ou sie. Construite par le
ferblantier Foisy, elle présentait à l'époque une façade
attra yante avec son beau balcon en tranches de melons et le
bon goût qui pr ésidait à l'agencement de ses fenêtres.
L'orig inali té de tout cela consistait évide mment dan sle fait que
la maison était recouverte de tôle et c'est à causede cette façon
particul ière de constru ire que la CCN acheta la maison il ya
quelques décennies. M ais, on a oubl ié qu e la tôle non
entretenu e, non recouverte d 'une peinture qu i préserve sa
belle couleur d'un gris argent brillant, prend des teintes
désagréables. À l' heure qu' il est, cet ensemble qui pou rra it
être agréable à l'oeil, est dans un état lamentable.

Dans le Tome IV, je mentionnerai plus en détailla carrière
du docteur Rodo lph e Chevrier qui naqui t à Ottawa en 1858et
commença à pratiqu er la médecin e ici en 1891.

CLAVET (CLAVETTE) - En 1866, arr ivaient à Ottawa, M . pt
Mme Boudreault avec leur fil s de di x ans qu e l'on désignera
plu s tard par les in itiales de "CS.O ."

Les père et mère de Mme Boudreault étaient venus
également ici, peut-être plu s tard . M . et Mme Will iam Clavet
(née Cédul ie Rancourt) vécurent donc à Ottawa, où William
mo uru t sub iteme nt le 25 septembr e 1900.
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Mme Boudreault née Clavet avait une soeur qui épousa
Monsieur Gagné, de Hull. la fille de ce coup le Alexina se maria
dV('C Wilfrid de Grandmont; ce sont les parents de Colette de
Grandmont, de la rue Sr-André.

COURSOLLES - T.G. Coursolles, écrivain} ingénieur et agent de
brevets ouvrit un bureau en 1880 d'après une annonce du
journal " Le Canada " . Il épo usa la même année Marre­
Mathilde Valéda Richard, soeur des M essieurs Richard,
marchands bien con nus d'Ottawa.

louis Coursolles, peut-être le fr ère de T.G., avait épousé
Emma Gingras (plus tard Mme Chapman) . Louis Coursolles
mourut en 1906.

COURTEMANCHE - l a généalogie de la famille Courtemanche a
été écrite par le R.P. J.1. Courtemanche, alors curé de Sr-Roch
de Richelieu et fut publiée en 1895. je vous en donne un bref
résumé car ell e est intéressante. jean LeGardeur, de
Normandie, fut anobli en 1510. Un de ses fils, Boniface,
seigneur de Tilly, fut l'ancêtre de cette branche de la famill e
qui s'implanta au Canada . le premier qui vint au Canada}
Antoine (dit Jolicoeu r) se maria à Montréal avec Ëlisabeth
Haguin. À Id3ième génération, on trouve une sainte personne,
Marie-Anne Vandandaigne dit Gadois née Courtemanche qui
portait le cilice et fut la grand-mère de trois prêtres Durocher
et de leur soeur, fondatri ce de la Communauté des Soeurs de
jésus-Marie.

l 'auteur raconte, avec esprit , des incidents de la vie d'un
Louis-François Cou rtemanche, homme phys iquement très fort
mais qui, ancien soldat, "tremblait de colère" lorsqu 'il
racontait à ses enfants la trahison de notre mère-patrie qui
aurait dû nous défendre contre l' envahissement des Anglais.

Fils de joseph Courtemanche (1854-1942) et d'Isola Baron ,
Maurice Courtemanche naquit à Ottawa et épousa Claire D.
lemay le 14 juin 1941 à l'église Notre-Dame de Grâces de
Montréal. leur fils, louis-François, est né à Ottawa en 1944.
Une soeur de Maurice} Aline} décédée en 1975, avait épousé J.
Ernest Talbot. Deux autres fils de joseph furent Hector et
Vincent, maintenant décédés .

Joseph Courtemanche est probablement arrivé à Ottawa
vers les dernières anné es du siècle dernier car, menuisier, il fit
le choeur de la chapelle des Soeurs du Précieux Sang, travail
qui daterait de cette époque.
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Marie-Hél ène Courtemanche, épouse d'un descendant
de la famille pionnière des Boyle, est une petite-fille de Joseph.

COYTEUX-PREVOST, Léandre - J'ai écrit sur ce médecin très
connu sous l'année "1877". Voici des informations addi­
tion nelles .

De 1877 à 1914, Coyteux-Prevost vécu t d Ottawa avec sa
femme, Marie-Dura Aurnond, épousée en 1878. Il habitait Ip
no 132 de la rue Daly .

Il n'était pas seulement excellent chirurgien mais aussi
musicien de talent, ce qui était souvent le cas à l'époque, à
preuve le Dr Beaubien, membre d'une fanfare et le Dr Valade
qu i chantait dans des récitals et des concerts. Le docteu r
Coyteux-Prevost composa des oeuvres pour fanfare et pour
orchestre. JI serait intéressan t de faire des recherches pou r voir
ce que sont devenues ces compositions.

Il écrivait aussi avec facilité. Entre 1882et1890, il fit publier
dans "L'Union médicale" une dizaine de " Lett res aux deux
Wilfrid" . Titre énigmatique, rertainementi Les deux desti­
nataires de ces lettres étaient, paraît-il , le cousin de Léandre, le
docteur Wilfrid Prévost de St-Iérôrne , et J'autre était le docteur
Wilfrid Grignon. Ces articles concernaient les traitements à
apporter à la tuberculose, à l'hémoptysie et à d'autres
maladies, Il écrivait quelquefois en anglais) lisait ses travaux
devant des sociét és médicales et prenait un e part active aux
congrès de groupes médicaux.

DAZE - Dès 1840, il Y eut à Bytown un mariage dans la famille
Dazé : Hortense qui épousa d'abord Louis Fortin puis, en
secondes noces (1843), Charles Clusiau.

Il y avait, à époque, c'est-à-dire en 1840,Joseph Dazé (son
épouse: Marie Taillon) et Guillaume (son épouse: Esther
raillon). Les deux frères avaient peut -être épousé les deux
soeurs. Quoi qu'il en soit, Joseph et Guillaume Dazé signent,
en 1840, une pétition pour que soit construite à Bytown une
église catholique en pierre) en remplacement de la petite
chapelle St-Iacques de Bytown .

Guillaume et Esther Dazé eurent cinq enfants qui semarièrent
à Notre-Dame: Guillaume (Anna Burgess) 1853) ; Adèle
(Charles Charlebois, 1852); David (Marie Dallaire, 1854);
F.X. (M.A. Delaney, 1853) et Pierre (Vitaline Martin, 1856) .

235



Joseph et Marie Dazé eurent Ad élin e (Prisque Cloutier, 1846)
et Joseph (Marie Dempsey, 1856) et peut-être d 'autres
enfants.

Une autre famill e Dazé habitait Bytown avant 1855:
Vin cent , fils de Vincent Dazé et d'Aurélie Barrette, se
marie avec Léa Bourque à Notre-Dame en 1854. Leur s
enfants furent: Am édé (son épouse Ermantine Boileau,
mar. 1875). Il fut, je cro is) barb ier au 481 de la rue Sussex,
voisin de " Revere House" (maintenant In stitut Jeanne
d'Arc) ; Léa (Napoléon Cloutier, mar. 1880); Napol éon
(Rose de lima Desjard ins, 1880); Édouard (Eugénie
Masson , Ste-Anne 1878) et Joséphine (Olivier Mension,
Ste-Anne) .

A qu ell e famille app arten ait Isaïe Dazé qui, après
avoir fabriqué des charru es et des " souli ers de beu " , à
l'angle des rues de l'Église et Dalhousie, ouvre, en avril
1883, une manufacture de chaussuresau même endroit? Il
emploiera de cinquante à soixante employés. O n voit par
là l'importance de cet établissement dont M. H. Léger sera
le gér ant.

DE GRANDMONT - (voir également sous l'année "1878") Horace
de Grandmont descendait d 'une famille Houré ou Auré dit
Grandmont, dont l' ancêtre, René, né en 1630 à Azay-I e­
Rideau , en Touraine, vint au Canada en 1653 et s'installa à
Champlain, P.Q. Il mourut en 1706. Il avait épousé Denise
Daman é, née à St-lean-en-T r ève, Paris, le mariage ayant eu
lieu au Cap-de-Ia-M adeleine. Elle mourut le 22 septembre
1704 à Champla in .

Les do cuments que m'a tran smis la petite-fille d 'Horace,
Mlle Colette de Grandmont, m'ont permis d'avo ir quelques
précisions sur la famille, qu i semble avoi r demeuré pendant de
longues années à Baie du Fèvre. Filsd'Is idore de Grandmont et
d'Hedwidge Belcourt, Horace avait épous é Diane Bertrand de
la Salle en 1879 à Québec. Elle mourut dans les années trente.

Déçu de la faill ite de son journal , dont j'ai parlé sous
"1878", Hora ce retou rna à Montréal et y vécut quelques
années. Son fils Wilfrid y naquit. Sa mère étant malade, Horace
revint avec sa famille à Ottawa et y vécut jusqu'à sa mort le 19
juin 1921) à l'âge de 63 ans. Il travaillait depuis de longues
années à 1'1 mpri mer ie nationale.

Wilfrid épousa Alexina Gagné, née en 1890 à Embrun et
morte à Ottawa en 1974. Un autr e fils d'Horace) Rodolphe né
en 1896, épous a Mlle Graziadei. Leur fils) Robert, à l'emploi de
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Radio-C anada, et sa famil le habit ent la maison du 167Guigues
que son grand-père Horace acheta à son retour de Montréal à
la fin du siècle dern ier.

DROUIN - Peu de jeunes gens de ce qui était, en 1868, la petite
capitale du Canada, eurent le privilège d'aller défendre le
Pape lorsque, assiégé dans Rome , i l fut protégé par les
hommes du Gé néral de Charette , les fameu x zouaves
pontificaux. Cependant , plus tard , quelqu es-un sde cesjeunes
intrépides habitèrent notre vi ll e. Ainsi , Alphonse Drouin, âgé
de dix-sept ans, trave rsa les merspour aller versRome. If fut fait
prisonnier et revint au pays en 1870.

/1 était né à Sainte-Famille d 'O rléans en 1851 , fil s de Jean­
Bapti ste Drouin et de Justine Cô té. Aprèsson retour d 'Italie , il
fit de l' enseignement pend ant quelques ann ées. Sir Adolphe
Chapleau, qui connaissa it le jeune ho mme et appréciait ses
qualités d'habile call igraph e, l' inci ta à veni r travaill er pour le
gou vernement fédéral, où il entra vers 1885, au Secrétariat
d'État. Alphonse s'é tait mar ié qu elques ann ées auparavant­
en 1880- avec Cédulie Létourneau et le couple avait déjà deux
enfants à so n arr ivée ici.

En 1914,M. Drouin fut fait Chevali er de l'Ordre pontifical
de Saint Gr égoire. Il s'intéressa aux oeuvres de la paroisse St­
Jean Bapti ste où la fami lle habitait et fit partie du comité qui
mit sur pied, dans cett e même paro isse, une co mpagnie de
zouaves pontificaux. Il avait un e bonne voix et f it part ie de la
choral e de la basilique pui s de celle de sa propre paro isse.

M . et Mme Dr ou in eu rent on ze enfants dont sept vivaient
encore lorsq ue le pèr e de famille mourut le 1er septembre
1926, à l' âge de 75 ans, ayant pris sa retrai te comme
fon ct ionnaire après avoir travaill é trente-huit ans pour le
gouvernement fédéral. /1 laissait deux fi ls: Anatol e Drouin,
chef de la Division des Archives aux Travaux publics et le
docteur Alphonse Drouin. Ses cinq filles furent Yvonne,
M arie-Louise, Gil berte, Fernande et Irène.

Mlle Gilberte Drouin avec qui j'a i eu l'occasion de parler
de cette fami lle très connue de la parois se Sr-lean Bapti ste où
elle habita longtempsau 188 Empress, m'a di t que ce fut sur les
insistances du père Go nthier, Dom inica in, curé de la paroisse,
qu 'Alphonse Drouin se rend it à Ottawa. D'autre part , ce
call igraphe do ué fut respon sable de la venue ici , au début de
ce siècle-ci, d'un autre artist e dist ingué, l'enlum ineur Fortunat
Champagne qui fut pe ndant p lusieurs années le talentu eux et
tr ès respecté maître de chapelle de la basilique Notre-Dame
d'Ottawa.
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DUSSIAUME - Un jeune homme, M . Du ssiaurne, qui travaille à la
Section des dépôts légaux de la Bib liothèque nationale, m'a
informée que son grand-père, Élie Dussiaume et sa femme
Julie Larouche, habitaient au siècle dernier, la rue Bolton . Lp
père du jeune Du ssiaume, Moise, naquit à Ottawa en 1897 (il
est mort en 1964); peu après cette naissance, la famille
déménagea à Vanier. Moïse Dussiaume était épicier . Sa
femme, Corinne Charette, était de Pointe-Gatineau et c'est Ij
que le mariage eut lieu .

FINK - Voilà une importante famille dont Je chef fut un contrac­
teur très connu au siècle dernier. Il contribua à j'embellisse­
ment de l'intérieur de la cathédrale Notre-Dame et son nom
est souvent mentionné dans le chapit re qui se rapporte à cet
événement.

Jeveux don ner ici un essaide généalogie, essai qui m'a été
facilité par Mme Janine Fink-Kennedy, arrière-petite-fille de
Jean-Jacob.

Pierre Fink était d'origine autrichienne. Peul-être sa
femme Catheri ne Stockler également. Leur fils lean-Jacob
naqu it en 1820 et mourut en 1882. Il avait épousé à Joliette
Éléonore Laharde ou Lahaise. En secondes noces, il se maria
avec Esther Campeau (1825-1908) veuve Brouillet. Le mariage
eut lieu à Notre-Dame d 'Ottawa en 1850.

Plusieurs enfants naquirent de cette un ion :

George-Léon 1864-1928, probablement menuisier. Son
épouse: Lucie Forcier 1862··18287
Pierre (Anne Duga s) mar. 1880
Parmélia (J.R. Vincent) mar , 1883
Arnélina (Napoléon Gauvreau) mar. 1877 à Ste-Anne
Albert 1891-1915
Charles né en 1849 (Henriette Loguer) mar. 1871

George-Léon eut :

Arthur 1904-1958
Léon 1886-1963, employé chez Laurin, monuments. Son
épouse Alexina ?
René 1902-1976 (Cécile Lapuinte 1903-1975)
Eva, cél. 1908-1972
On éida , cél. 1889-1980
Alice (Lafren ière)

René eut pour enfants :

George (Ellen Burke) habite Duvernay
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Maurice (Aimée Gravel) habite Pointe-Gatineau
Denis e, cél.
Janine (Kenn edy)

Jean-Jacob Fink, sa deu xième épous e et la plupart de leurs
enfants on t leurs tombes au cimet ière Notre-Dame d'Ottawa.

FORTIER - Au numéro 163 de la rue St. André, habitait, vers 1890,
la famille Fort ier. Un fils, Alfred, était à la galerie de la pr esse,
au Parlement. Un autre fils, Théophile avait épousé Sophran ie
Lecourt, fille de l'archi tect e. Un e fille, Céd ulie, épousa Michel
Aldér ic Boyer (voir ce nom).

GAG NON - Né à Trois-Pistoles, le 21 octobre 1846, Ambroise
Gagnon épo use en 1868 (et non en 1878 tel que mentionné
dans le Tome Il) Caro line, fille de son patron, Narcisse Pageau
(voir Tome Il , sous ce nom).

M . Pageau vint travailler ici aux fameux Ateliers du
gouvernement, vers 1876 lorsqu 'il se fut agi de compléter les
sculptures de la bibliothèque du Parlement. Il est probable
que son gendre et sa fille vinrent ici peu d'années après,
habitant d'abord le 231 de la ru e Dalhousie puis le 143 de la rue
de l'Église (Church) et, finalement, le 106 de la même rue où
Ambroise demeurait encore à son décès le 5 avri l 1906.

Les comptes tenus par le Chanoine Bouillon, arch itecte de
l'intérieur de la cath édrale Notre-Dame, ne mentionnent pas
les argents payés à Ambroise Gagnon. D'après ce que l'on sait,
l'ébéniste avait sculp té la haute plinthe qui court le long de
l' intérieur de l'égli se et qui est du plus bel effet. Il paraît que
Gagnon fabriqua et posa les bancs; ceux du ju bé sont encore à
la même place. On dit aussi qu ' il fit l'escalier tournant de la
chaire. En décembre 1884, le chanoine Bouillon mentionne
qu'une somm e de $140 a été payée à André Char lebo is po ur
"faire l'escalier de la chaire". Il est très possible, cependant,
que Gagnon ait contribué à ce travail. D'ailleurs, à l'époque,
les ateli ers Morel & Gagnon étaient situés au 266-268 de la rue
Sussex; l'établissement acceptait probablement des contrats
qu'il remplissait dans son propre atelier, et on voit
confirmation de cela en lisant les comptes mentionnés plus
haut: on commande " chez Gagnon" tell e ou telle autr e
sculpture ou travail d'ébénisterie ou de menuiserie.

Ambroise Gagnon construisit sa propre maison au 106de
la rue de l'Église (voir photo) et probablement aussi cell e du
143 de la même rue. Son petit-fils m'informe que " le bois
d'oeuvre témoigne toujours de son goût pour la décoration
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rosacière et l'aspect massif des boiseries" . Lesmeublesde cette
maison existe nt toujourset sont disperséschez les membresde
la fami ll e. Une table en ceri sier est spécialement remarquable.
Cette maison du 106 de la rue de l'Église possède encore sa
galer ie d'origin e et un e supe rbe rampe d'escalier , disparais­
sant malheu reu sement sous de multiples couches de peinture.
L'extér ieur p résente desfe nêtres qui ressemblent aux fenêtres
de l'égl ise Notre-Dame.

La Socié té Morel & Gagnon fut d issoute en 1896 et M.
Gagnon devint contremaître à l'Ottawa Car Works, rues Kent
et Albert. Il y était employé au moment de sa mort, il l' âge de 60
ans. Il est déc édé, d it " Le Temps" , après onze mois de
souffrances aiguës, endurées avec résign ation et muni des
derniers sacreme nts de l'Église dont il a toujours été un
di sciple exemplaire. À ses funéraill es, lescoi nsdu poële furent
tenus par H. Pinard , los . Vince nt, H. Derners, J.B. Labrèche, B.
Boutet et A. Joubarn e.

Outre son épouse, Ambro ise Gagnon laissait quatre fil s,
Albert, Eugène, Char les-Arthu r et Urbain et quatre filles, Mme
Marie-Louise Archambault, Mme Albertine Pinard, Mlles
Eugéni e et An gélina.

Charl es-Ar thur, décédé dernièrement à pr ès de 90 ans,
père d 'Anatole Gagnon qui m'a donné desrenseignementssur
sa famill e, naqu it ru e Gui gues. Il semaria deu x fo is. Saseconde
épou se, fi ll e de cu lt ivateur s, con vainqu it son mari d'aller vi vre
à Cyrville, village de jardin iers. Anatole passa donc son
enfance dans cette partie sud-est de la vil le. À la retraite,
maintenant il était à la Fonct ion publique, employé au Con seil
du Trésor. Il a épousé Janine Rou ssy.

GAREAU - Très tôt, de fait en 1833, Lucy Gareau-St -Onge épouse
à Bytown Franço is Dubord, qu i venait apparemment de
Rivière-du -Loup. Il ne semble pas qu e ce coup le ait vécu
longtemps ici car on perd sa trace .

Godefro i, né en 1820, menuisier, peut-être un f rère de
Lucy, fi ls de Thomas Gareau et d'Eliz. Brûlé-Beaus éjour, se
marie avec Magdeleine Devoyau en 1846. C'est peut-être un
fils de Godefroi, du nom de Cal ixte qui, vers 1867, acheta du
forgeron Thomas Brûl é, la maison portant les numéros 288­
2901/2 rue St. Patrick, classée historique? L'épouse de Godefroi
étant née Brûlé, Calixte aura it ach eté la maison de son oncle,
frère de sa mèr e. C'est possible .

Je crois qu e Godefro i, devenu veuf d'El. Brûlé, épou sa, en
secondes noces, Sophi e Laframboise. Leur fil s, los Damase
dont l' épou se s'appe lait Marie Potvin (mariage en 1873) est,
ver s 1883, tambour-major du Corps de mu sique de Ste-Anne. Il
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est aussi trésorier de l'Union Sr-Thomas. plus tard les Artisans
canadiens-français. Une fille de ce couple, Amanda, épousera,
en 1897, Osias Dazé.

D'autre part , je ne sais si Léon Gareau-St-Onge et sa
femme Od ile Leroux vécurent à Ottawa, mais leurs enfants se
marièrent ici. losephte épousa Joseph Gauvin (voir ce nom) en
1885, Léonard se maria avec Anna Richer en 1897 et Fortunat
épousa Georgiana Tessier en 1890. Ces mariages eurent lieu à
l'église Ste-Anne, de même que d'autres concernant les
famill es de ce nom.

GAUVIN - Le 11 juillet 1885, Joseph Gauvin, né en 1862, fils de
Joseph Gauvin et d'Adélaïde Drolet épouse, à Ste-Anne,
Marie-Josephte Gareau (née vers 1867), fille de Léon Gareau­
St-Onge et d'Odile-Adèle Leroux.

Sept enfants naquirent de cett e union dont Marie-Anne,
Mme Miville Belleau (voir ce nom) .

Joseph Gauvin étai t forgeron, tenant boutique coin St.
Patrick et Nelson. Mme Miville Belleau m'a parlé de son p ère
qui s'intéressait tout spécialement à ferrer les chevaux de
course. Une cho se était remarquabl e chez cet homme qui
pratiquait un si dur métier : le fait que ses mains, qu' il so ignait
beaucoup, étaient blanches, longues et fin es, détail attachant
dont sa fille se souvient encore très bien. À un certain moment
donné, Joseph Gauvin fit une dépression nerveuse et dut
s'éloigner de la ville. La famille alla habiter South Indian
(Limoges maintenant) . Plus tard , probablement vers 1907, la
famille revint à Ottawa et se logea dans une grande maison de
la rue Empress, habitée anciennement par M. l.averdure. à
côté de celle de la famille GUJY.

Joseph Gauvin et sa femme moururent tous deux à 85 ans,
le premier vers 1947 et, elle, quelques années plus tard.

GENAND - Joseph-Auguste Genand remplaça Ëlie Tassé à la
direction du "Courrier" (journal d 'Ottawa) mais n'y resta que
peu de temps, remplacé par Achille Fréchette. Né à Montréal
en 1839, fils d'un officier suisse qui avait servi sous Napoléon
1er, Gena nd avait été un des rédacteurs de "L'Ordre" puis son
rédacteur en chef en 1866, avant de venir à Ottawa. C'est
probablement en quittant "Le Courrier" qu'il entra à la
Fonction publique et y travailla jusqu'à sa mort. Il étai t
traducteur à la Chambre des communes.

Ses oeuvres comprennent " Essais sur Montcalm" ,
"L'Irlande", "Essais sur le R.P. de Ravignan" et autres. Il
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traduisit en français le roman de Mme Leprohon : " Anto inette
de Mirecourt",

Genand fut membre' actif de plusieurs organ ismes
canadiens-français à Ottawa.

CLAUDE - Originaire de Strasbourg et de religion luthérienne,
Nicolas Claude vint s'établir au Canada vers 1750.

En provenance de Sr-Hermas, Comté des Deux­
Montagnes, Alexandre Claude arriva à Ottawa en 1897 avec
son épouse Alliance Lafond et sa famille. Leur maison se
trouvait rue Murray, près de King. Alexandre décédé en 1900
était un ami intime du Premier Ministre du Canada, Sir Wilfrid
Laurier.

LE's enfants d'Alexandre et d'Alliance furent :

Alexandrine 1881-1955, célibataire, née aux U.S.A .
Ernest, 1883-1954, né aux U.S.A. (Son épouse, Maria Roy
1884-1959)
Alliance, religieuse, décédée 1964
Albert , célibataire, décédé décembre 1970
Maria, célibataire, décédée 1966
Henri, décédé 1951 (Son épouse: Marie Coutu re, de Hull)
Rodrigue, prêtre, Chanoine du chapitre métropolita in
d'Ottawa, décédé 1951
Charles, prêtre, décédé 1964
Léna, religieuse, décédée 1971

Ernest et sa famille habitèrent longtemps If' no68de la rue
St-André. Plombier très connu, il fut Commissaire des Écoles
séparées pendant environ vingt ans à partir de 1917. Président
régional de la St-Jean Baptiste , du Monument national, Ernest
Claude, lieutenant-porte-drapeau de la Carde Champlain)
était doué d'un grand esprit paroissial.

Son épouse , Maria Roy, née au no 308 de la rue Guigues,
était fille de Daniel Roy et de Céline Bertrand. Ce Daniel Roy)
cousin germain de Régis Roy (voir "Bytown" sous ce nom),
était fil s de Charles Roy et de Reine Séguin . Il avait épousé, en
premières noces, en 1868, Virginie Mantha ou Mantat. Veuf, il
se remaria , en 1879, avec Céline ou Célanire Bertrand .

Les enfants d'Ernest et de Maria Claude sont les suivants:

Roy Alexandre (Lucienne Lalande). La famille habite
Orléans
Charles-Hen ri, époux d'Hélène Jackson décédée 1978. Par
son fils, Ëric-Charles , Charles-Henri continue la lignée des
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Claude habitant la capitale .
Marguerite, religieuse
Hermas, pr être. fondateur de IJ paroisse Marie­
Médiatrice de Vanier
Paul, époux de Margot Boivin
Thérèse , religieuse
Louis-Philippe, époux de Florine Leblanc. La famille
habite Welland
Claire, célibataire. Elle habite Montréal.

CUÉNETTE - M. Bernard Pelleti er, propriéta ire du restaurant
"Les Raftmen" de Hull me dit que sa brasser ie possède un coin
qui s'appe lle "la cabane à Guénette" .11 y a installé les chenets
et autres outils et décorations retirés de la forge Guénette
laquelle, bien que fermée, existait toujours il ya environ treize
ans rue Augusta, près de Myrand, édifice démoli pour faire
place au Patro.

Ferdinand Guénette, né à Saint Augustin, en 11156,
commença très jeun e à s'initier au métier de forgeron. Après
s'être perfect ionné aux États-Unis, il rev ient au pays et ne tarde
pas à s'apercevoir que l'automobile a relégué dans le passé le
métier de forgeron . Gu énette vient à Ottawa et se trouve un
emploi chez un forgeron, Wiley et y travaille pendant trente­
deux ans. Puis, en 1924, il se lance à son propre compte malgré
son âge : 68 ans.

C'était la période de l'embellissement de l'intérieur du
nouveau Parlement, l'ancien ayant été détruit par les flammes
en 1916. Guénette fut engagé par Paul Beau, pour fain­
pl usieurs pièces de fer forgé ornemental. Il fit les chenets
mentionnés plus haut , l'encrier et le porte-plume du pr ésident
de la Chambre des communes et bien d'autres choses encore.
Fred Guénette mourut en 1940 à l'âge de 84 ans.

LAMBERT - Dans le livre que Joseph Tassé a publié en 1891 : " Le
38ième fauteuil", il mentionne M. F.X. Lambert, du
Département de la Milice, qui possédait une maison dite
"Maison bleue", rendez-vous de pr esque tous les députés
conservateurs au féd éral.

Mlle Aline Lambert, petite-fille de F.X. Lambert, m'a
donné quelques précisions sur son grand-père. Ave c sa
femme, née Ad éline Armand (fille d'un commerçant en cuir
de Québec), F.X. arriva à Ottawa au début de la Confédération.
La famille, car un fils était peut-être né à Québec, habita
d'abord rue Sussex, puis eut sa résidence rue Metcalfe , à

243



l'angle de Slater où , plu s tard , un restaurant fut installe. A
l'époque où F.X. Lambert l'habitait, ce fut la fameuse " M aison
bleue" où les députés, dit Tassé, "y recevaient l'inspiration
politique". Cette maison n'existe plus. Puis, F.X. Lambert et sa
famille déménagèrent à l'angle de Stewart et King, une
demeure qui a été démolie. Les enfants furent: Dr Ëmile
Lambert, Ernest, Aurèle (plus tard , colonel ), Oscar (militaire,
également) et des filles: Marie-Laure et Juliette qui
demeu rèrent célibataires et Marie-Louise (épouse du colonel
F.X. Pineault qui fut Sous-ministre de la Défense nationale). Ce
couple habitait la maison de pierre au coin de King et Laurier,
maintenant " Elms Court Apartments" .

Un des fil s de F.X., Ernest T. (Télesphore) dont l'épouse
s'appelait Bernadette Beaupré, de Joliette, naquit en 1870, fut
comptable au Ministère de la Défense Nationale et mourut en
1953, son épouse, en 1944. Ses enfants furent: Armand . R.
déct~dé à 26 ans, Al in e, Adèle, décédée en 1980,épouse de J.P.
Laliberté de Montréal et Marguerite dite Gita (Mme l.C,
Falardeau , de Québec).

y avait-il , à Ottawa, un frère de F.X. Lambert? Un l.T.
Lambert, du Département de la Milice fut, en 1884, chargé des
relations entre la Grande-Bretagne et le Contingent de
bateliers canadiens qui se dirigea vers l'Égypte pour conduire
les embarcations de soldats anglais vers le haut du Nil. J'ai
décrit cela sous l'année "1884". Je n'ai pas d'autres
informations sur ce j.T. Lambert qui était peut-être parent des
familles mentionnées précédemment.

LAMOUREUX - Vers 1895, arrive à Ottawa, Prime fils d'Eusèbe
Lamoureux et de Florida Roy. Il est originaire de Mascouche.
Sa soeur ainé e, Georgiana (née en 1864) habitait déjà la
capitale où elle s'était mariée avec John Reeves, frè re de
Marie-Louise Reeves, veuve Éthier, épouse d'Alfred Du­
charme à Notre-Dame d'Ottawa en 1892 (voir Tome Il).

Prime Lamoureux, âgé d'environ vingt ans, ouvre une
épicer ie au numéro 246 de la rue Dalhousie. Il habitait 392 rue
Sussex. Il semblerait qu'en mêm e temps que son magasin, il
faisait de la comptabilité pour la Maison S.J . Major, qui l'avait
encouragé à se lancer dans le commerce.

Quelques années plus tard , Prime Lamoureux épo usa
Clémentine Comtois (soeur de Mme Ernest Marion) qui
mourut peu d'années après le mariage. Veuf, il se remaria, en
1909 avec Graziella Madore qui lui donna plusieurs enfants :
Fernand e (Mme Gaston Foran), Paul (Jacqueline Lapointe),
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Lucien (Claire Couture), Jean (Constance Beauregard). André
(Claire Béland), Germaine (Ëmile Laberge). La famill e habitait
le 640 de la rue Cumberland.

Le frère de Prime, Phydime de dix ans plu s jeune, vint ici
vers 1905 et travailla avec son frère aîné, se maria avec
Bernadette Simard née à Trois-Rivières et eut trois enfants:
Yvette, Marcel et moi. Plus tard , l'épicerie et la boucherie
devinrent la maison P. Lamoureux & Frère, et fut d'abord à
l 'angle de St. Patrick et Dalhousie, puis au coin de la rue de
l' Église et Dalhousie (pharmacie Brisson, actuell ement) . Plus
tard (dans les années trente) , le commerce fut déménagé à
l'angle de Garl and et Ladouceur, dans la paroi sse de St­
François d'Assise, Phydime Lamoureux assumant seul la
responsabilité du commerce, son frère aîné s'étant lanc é dans
la vente du bois et du charbon . Prime mourut ainsi que sa
femme, en 1958 et Phydime décéda pr esque dix ans plus tard,
en 1967, sa femme étant décédée en septembre 1963.

Dans le Torne IV,jf' parlerai davantage de cett e famille que
je connais bien . . . pui squ'elle est la miennel

LAPORTE -_. Des recherches faites avec minutie et méthode par
Jean Laporte, de Vanier, descendant de Michel Laporte, m'ont
permis de débrouiller la descendance de deux familles
pionnières.

Ainsi, tel que suggéré à la page 331 de " Bytow n" , il y avait
bien ici , pendant le creu sage du canal, un Joseph Laporte, en
provenance de Sr-Eustache. mais aussi son fr ère, Michel. Tous
deux eurent des enfan tset, dans chaque famille, on donna le
prénom de Char les à un garçon, d'où confusion pour les
chercheurs. Ces deux familles habitent la région depuis ces
temps lointains.

Charles (1810-1881), fils de Joseph, eut pour épouse Adèl e
Devaux. Il fut échevin et aussi hôtelier." était propriétaire
de " Laporte 's Inn" rue Rideau . Pendant deux ans, il géra
l'ancien hôtel d'Agapit L'Espéran ce, rue Clarence, près de
Sussex, hôtel qui appartenait à Isaac Bérichon .

Charles , fils de Michel, et sa femme Eulalie Monet, eurent
plusieurs enfants:

Victor (né en 1841); Georges (1843); Zéphirin (1845), los
(1848) et un aut re enfant né en 1850. Le coup le eut
probablement aussi d 'autres enfants nés aprè s le
recensement de 1851 d'où ont été pris les ren seignements
qui précèdent.
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Victor fut épicier comme son père. Il avait épousé
Philomène Portelance. Leur fil s, Napoléon dont le
mariage eut lieu àSte-Anne en 1904prit pour épouse Ali ce
Cusson. Le fils de ce couple fut Lucien-R oger, qu incaillier
rue Dalhousie, décédé en 1973. Sa femme, Berthe
Sabourin, vit encor e. Un fil s de Lucien-Roger, M arcel ,
fonctionnaire, dont l'épouse est Aline Beauchamp, est le
père de Jean, ment ionné pl us haut. Un autre fils de
Lucien-Roger, A lbert, t ient la quincaill er ie, rue Dalhousie.

LAROSE - Une charmante dam e, décédée récemment, était née
à Ottawa en 1892. Il s'agit de M adame Fleurette Rivard , née
Larose. Elle était la fill e d'Aristid e Chagnon-La rose, né à
Verch ères, P.Q. en 1857 et d'Az élie Charlebois, née à
Vaudreuil , P.Q.

Arist ide C. Larose était propriétaire du magasin Larose et
Cie, situé au 101 de la rue Rideau, Ottawa, prè s de Sussex, et
ceci à compterdu début desannées d ix-huit cent quatre-vingt.
Il fut échevin du quartier By à la fin de cette même décennie.

La famille Rivard habita longtemps le 213 de la rue
Cobourg. Arthu r A. Rivard était né à Joliette, P.Q. Le coup le
eut une fille, Annette.

lEMIEUX - Au moins deux familles Lemieux arrivent au Canada
en 1640. L'une d'elles, celle de Pierre Lemieux, tanneur, et de
son épous e Marie Bernard (B énardi, tous deux de Beaufort,
près de Paris, s'établit à Québec.

Guillaume, époux d'Élisabeth Langlois, constituera la
deuxième générati on. Les générat ions success ives auront à
leur tête, Françoi s, Charles Pierre né en 1776, Pierre, Antoine
puis, à la 9ième génération, Hormidas-Alphonse Lemi eux né
en 1837, époux de Marie-Anne Philomène Bisaillon.
Hormidas-Alphonse sera emp loyé au M inistère des Postes,
puis sera Inspecteur des douanes. Plusieurs de ses enfants se
lancero nt dans le monde de la politique, de la magistrature ou
du droit. L'Hon. Rodolphe Lemieux sera Ministre de la Marine
et occupera d'autres postes importants dont celui de Président
de la Chambre des co mmunes. Arrivé à Ottawa en 1896,
comme député de Gaspé et de Nicolet, il connaissait déjà
notre ville car il avait étud ié pour un temps à l'Université
d'Ottawa.

Un autre fils de Horrnidas-Alphonse Lemieux, l'avocat
Auguste Lemieu x, époux d'Esther Barbeau, vint à Ottawa en
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1902. De ses trois enfants, une seule survit: Madeleine (Mme
Hen ri St-lacques).

Pour " Le BuIIeti n des Reche rch es historiques" , LZ.
Massicotte a fait une esq uisse généalogique de la famille Le
Mieux (c'est ainsi q u' il écrit le nom de cette famille). Une
édit ion à vingt exemplaires seuleme nt a été imprimée à
Montréal en 1923. J'ai été à même de consulter celle de Mme
Henri St-Iacques née Madeleine Lemieux.

Je parl erai ici d'une autre famill e Lemieu x. Albina
Ducharm e, dont le père Al fred était vraisemblablement arrivé
ici vers l'année de la Confédérat ion pu isque, im primeur, il
épousa An géli que Laurent en 1870, épouse ici Guillaume
Lemieux. Leurs enfants comprennent Charles-Edmond, Léon,
Jean-Paul, Édouard, Jeann e (Oscar Reeves), Laurence (Caron)
et Paulette (S. Lefort) . La famille Charles-Edmond Lemieux
habite la maison qu 'a occupée Alphonse Rochon, fils de
Flavien . Elle est située rue St. Patrick et porte le numéro 150.

LETELLIER DE ST-JUST- Né en 1820,décédé en 1881, il fut M inistre
de l 'agriculture dans le ministère Mardonald-Dorion, pui s
sénateur de 1867 à 1876 lorsqu 'il résigna, l'année même du
décès de sa femme née Eugénie Laurent. Il fut, par la suite )
lieutenant-gouverneur de la Prov ince de Québe c. À Ottawa, il
hab itait, vers 1876, au coin des rues King et Stewart.

P.B. Casgrain a écr it dans " Letellier de Sr-ju st et sun
temps" des propos assez révélateurs sur la vie personnelle de
George-Étienne Cartier qui était l'ennemi de St-Iu st. J'ai
mentionné cela à la page 245 du Tom e Il .

LUSIGNAN - Voir index To me II. Alphonse Lusignan vint à Ottawa
vers '1867 car l'année suivante on voit le nom de son épouse
comme Dame pat ro nesse de l'Orphelinat St-Joseph . Cepen­
dant, le Père Lejeune dit, dan s son Dictionnaire, qu 'Alphonse
Lusignan épousa Malvina Melan çon en 1869 seul ement.

Né en 1843, il étudia le droit, fit du journ alisme, publia
plusi eurs ouvrages, et trav ailla comme secrétaire parti culier de
l'Honorable Télesphore Fournier, Ministre de la Justice dan s le
cabinet Mackenzie.

" prit un e part active à la vie culturelle de la capitale, fut
président de 1'1nstitut canad ien-français, membre de la Société
royal e et du Cercl e des Dix.

Tombé amoureux de son village, la Pointe-Gat in eau où il
avait sa maison , il publia, durant l'été de 1889) un délicieux
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petit journal " L' tchü" qui dura du .6 juillet au 7 septembre.
Cinq ans plu s tôt, il avait publi é à Ottawa "Coups d'oeil et
coups de plume".

AI phonse Lusigna n mou rut à Ottawa à 48ansen 1892et est
enterré au cimetière Notre-Dame, auprès de sa femme
Malvina Melançon qui née en 1849 mourut en 1925. Le gros
monument l'st de granit gr is, avec de courtescolonnes rouges.

Dans son num éro du 17 octobre 1866, "The Citizen" parle
d'AI phonse Lusign an, rédacteur du jou rnal "Le pays" et
raconte que If' journaliste a été arrêté parce qu 'il avait fait
paraître un écrit 1ibelleux contre un juge. Lusignan sedéfendit
en disant qu 'il est permis à un journaliste de tout dire avant
d'avoir à vérifier ce qu 'il a écrit.

La mort d 'Alphonse Lusignan en janvier 1892 donna lieu à
de nombreux commentaires élo gieux sur celui qui venait de
mourir, si jeune, laissant un e femme et deux filles . Sa résidence
se trouvait à 357 rue Friel et ses funérailles eurent li eu à l'église
du Sacré-Coeur. Les porteurs du co in du poële fu rent Charles
Christ in, A.N. Montpetit, Alfred Garneau, Benjamin Suite,
Loui s Fréchette, J.A. Genand, A. Gobeil , J. Gerald . Le Cercle
des Dix envoya une belle couronne. Un beau portrait de
Lusignan fait par Achille Fréchette était placé à la tête de la
bière.

Le 19 janv ier, parut dans "L e Canada" un trè s bel article,
émouvant dans sesexpressions d'amitié et de regrets, signé par
le po ète Louis Fréchette.

MACKAy - C'e st grâce à l'amabilité d'une gracieuse amie ,
Françoise Mackay, que j'ai pu reconstituer en détail ,
l'historique de cette famille .

Nous devons remonter au général Francis Mackay
d'Écosse, fait " géné ral" par l'Impératrice Marie-Thérèse
d'Autriche alors qu' il servait dans l'armée autrichienne. Il eut
tro is fils qui ém igrèrent aux États-Unis en 1756: Stephen, mort
avant la conquête du Canada, Françis 1735-1790 (son épouse:
Anne Marchand de lignerie) et Samuel 1737-1816, l'ancêtre de
la famil le Mackay que nous étudions en ce moment.

Samuel (père) épousa E. Herbin (1745-1816) fille de Loui s
Herbin et de Marie-Madeleine Boucher de Niverville et
petite-f ille de Pierre Boucher, gouverneur de Trois -Rivières.

les enfants de Samuel furent: Francis, mort à 5 ans;
Samuel, né à Chambly en 1763, décédé en 1832. Ce Samuel fils
épousa en premières noces Mario-Louise Chartier de
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l.otbinière, née en 1760, morte en 1801, divorcée en premières
noces du Juge Amable de Bonne. Endeuxièmesnoces, Samuel
épouse Eunice Jones, veuve de M . Seaman. Samuel, père eut
aussi Louise 1765-1840, Stephen (Étienne) 1779-1859 (son
épouse: Marie-Françoise Globensky 1787-1858).

Le huitième enfant de Steph en (Étienne) Mackay fut
l-rançois-Samuel, n{' à Sr-Eustache en 1821 , décédé à
Papineauville en 1892. Notaire de Papineauville. Son épouse:
Aurélie Papineau 1830-1925, fille de l'Hon. Denis-Benjamin
Papineau, Premier ministre du Bas-Canada et d 'Angélique
Loui se Cornud. Denis-Benjamin était le frère de Louis-Joseph
Papineau .

Les enfants de Stephen et d 'Aurélie furent F.S. Mackay,
notaire à Montréal, Auguste, avocat, Eugène médecin à
Papineauville, Louis-Joseph, Henri, André, Charleset Vincent.

Louis-Joseph Mackay qui, pour peu de temps, avait tenu
magasin à Papineauville, fut comptable à "La Patrie" et, en
1901, vint à Ottawa avec sa femme née Thaïs Cusson (née à St­
Simon, pr ès de Sr -Lin) et un fils , Henri . Il entra au Ministère des
Travaux publics où il devait travailler longtemps . Il mourut en
1952à 82 ans et Madame Mackay s'éteignit à 83 ans en 1954. En
1951 , ils avaient fêté leurs nocesde diamant. Lecoup le eut dix­
sept enfants, dont voici les noms:

Henri (avocat, il exerca néanmoins le métier de
sténographe officiel). Il mourut en 1964. Son épouse: Jeanne
Cusson.
Samuel, Juliette, Gilberte, André et Alice qui moururent avant
d'avoir atte int l'âge adulte.
Léon, ingénieur civil (Linda Fletcher)
Roger, dentiste (Aline Gar eau) hab itait Montréal.
François, décédé en 1971, célibataire
Paul, décédé en 1970, cé l.
Françoise , Amélie et Gabrielle, célibataires
Lucie (Mme Paul Boivin)
Napoléon (Jeanne Léonard)
Aline, cél.
Yvette (Mme Adrien Rochon)

MARION - Au début de leur arri vée au Canada, les familles de
ce nom s'installèrent à St-Iacques de l'Achigan. Ce sont les
Marion de cette région-là qui fondèrent Marionville, à
environ 20 milles d'Ottawa, maintenant formé de quelques
maisons seulement car un e grande partie des habitants se
dirigèrent vers Cornwall.

249



Auguste - Journaliste original et très érudit) qui vint à
Ottawa vers 1881 . Cette année-là , il s'inscrit comme membre
de l'Institut canadien-français. Né en 1850, il s'enrôla à 17 ans
dans le régiment des Zouaves pontificaux. Après son retou r de
Rom e, il choisit la carr ière de journal iste.

il vint probablement dans notre région pour publier, vers
1881, "Le Courrier de Hull" qui , d 'après " Asticou" de mars
1973) avait ses bu reaux à Hull, au 70de la rue Hôtel de ville mais
était imprimé par "L'Imprimerie d'Ottawa", 445 rue Sussex.

Combien de temps dura ce journal? Jen'en sais rien. Peut­
être , Auguste Marion retourna-t-il à Montréal pui sque c'est là
qu'il mourut en 1908. À la page 121 des " Anecdotes
canad iennes", aprè s avoir donné quelques détails sur la
carrière de ce journaliste, on dit de lui: "Pendant son postulat
pour l' éternité, il égaya encore les bonnes Soeurs et les
médecins de l'Hôtel-Dieu, rép étant le mot de Madame
Sévigny: "Je suis trop bien élevé pour mourir, ce serait un
manque de savoir-vivre".

Israël - Il Y avait aussi à Ottawa vers 1888 un dessinateur
au Département des Chemins de fer et canaux du nom d'Israël
Marion, qui se marie cette année-là avec Mariana Shea, Je n'ai
aucun détail sur lui.

Ernest - Voir sous " 1894" pour de plus amples
informations sur ce monsieur qui vint ici en provenance de St­
Paul l'Ermite et devint fonctionnaire . Il mourut à Ottawa) à 83
ans, en 1949 et son épouse, de dix ans sa cadette) décéda en
1963 à l'âge de 86 ans.

MARMETIE, Joseph - Avec Benjamin Suite, Marmette est proba­
blement celui de no sécrivains qui , ayant vécu à Ottawa) est le
plu s connu. De fait, nombreux ont été ceux qui se sont
intéressés à sa vie .

Marmette naquit à Montmagny le 28 octobre 1844.
Avo cat) il ne pratiqua pas cependant et fut fonctionnaire
provincial; il commença à publier ses oeuvres. D'abord) un
court roman intitu lé " Char les et Eva " . Il écrivit des chroniques
pour les journaux et des pi èces de théâtre, qu elquefois sous le
pseudonyme de Placide Lép ine.

Adolphe Chapleau lui proposa de devenir Commissaire
adjoint du Canada à Paris, avec Hector Fabre. Marmette
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racontait vo lontiers comment, en 1882, Théodore Paquet,
Faucher de Sr-Maurice, nouvellement élu député de
Bellechasse. et Hlumhart, Secrétaire général de la Compagnie
du chemin de fer du nord, étaient venus le voir dans la
chambre où il souffrait de rhumatisme, pour lui offrir au nom
de M. Chapleau, le poste qu'il accepta. Il passa quelques
années à Paris et y connut August in Thierry, Anatole France et
Maquet, collaborateur de Dumas, ainsi que Xavier Marmier.
Revenu au Canada, il fut nomm é adjoint au Directeur des
Archives, alors un nommé Brymner. Avec M. et Mme De
Celles , il retourna en Europe pour l'Exposition des Indes et des
colonies, qui se tenait à Londres, puis revint dans la capitale
pour y poursuivre son labeur dans les sous-so ls humides de
l'édifice Langevin où se trouvaient alors les archives.

Il avait épousé en 1868 Joséphine, fille de l'historien
national François-Xavier Garneau. Le couple habita d'abord le
numéro 340 de la rue Wilbrod.

Les oeuvres de Marmette cornprenent entre autre s
"François de Bienville" dont une deuxième édition parut à
Montréal en 1883. "Le dernier boulet" (1885), " Récits et
souvenirs" (1891) et "L'I ntendant Bigot"un roma n (1870) qu'un
journal d'Ottawa publ iait en feuilleton lors du décès subit de
Marmette en 1895. Un libéra fut chanté à l'église du Sacré­
Coeur et il fut enterré à Sr-Thomas de Montmagny. Au
moment de sa mort, la famille Marmette (une seule des six
enfants survécut) habitait le 268 de la rue Nelson.

De santé fragile, J'écrivain et archiviste possédait des yeux
de feu et Je longues moustaches retroussées. Voilà le portrait
de Joseph Marmette qui, ne l'oublions pas, était par samère le
petit-fils de Sir Ëtienne-Paschal Taché, homme politique
important pendant les années précédant la confédération .

II faut dire que Marmette eut quelque difficulté à
s'habituer à Ottawa . Il appelait notre ville "une hutte-à-oies"
et "Barbarapolis " . Il disait: "les femm es ont de faux airs d'arcs­
en-ciel mal venus" et qualifiait la capitale de " pet ite ville
maussade et insipide". Ce n'est pas chez son biographe Le
Moine que l'on trouvera une contradiction à cette opin ion . En
parlant de la création du Cercle des Dix, il dit que c'é tait là
quelque chose d'important "da nsune ville sans histoire et sans
culture", affirmation gratuit", et courante chez ceux qui
viennent ici gagner leur pain quotidien, mais fausse.

MAnON (ou Mathon) - Il semble que, pendant les années
quatre-vingt, le Secrétariat d'Etat engagea plusieurs artistes qui
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se spécialisaient en calligraphie . Ainsi, en janvier 1888, A.O.
Matton est responsable de l'album présenté au Pape Léon XIII
par les Sociétés de secours d'Ottawa. On dit que M. Matton est
excellent call igraphe et enlumineur; il fut aussi, je crois ,
responsable de la magnifique reliure de cet album.

Pendant les premières années de ce siècle-ci, une famille
de ce nom habitait la Basse ville, D'autres recherches seront
nécessaires pour trouver s'il s'agit de descendants de M.
Matton, calligraphe.

OUELLEITE - François-Xavier Ouellette, ferblantier, décédé
avant 1919, avait épousé Joséphine Gauvreau le 27 mai 1872, à
Notre-Dame.

François était fils de Joseph Ouellette et de Rosalie
D'umour-Potvin. Joseph Ouellette venait de St-Benoît.
François eut plusieurs fr ères et soeurs dont Césaire (Praxède
Beauchamp, 1874), Joseph (Sophie Charbonneau, 1869), Félix
(Marie Fillion, 1869), Marie-Louise (Ëmery Spénard, 1872).

1

Un fils de François Ouellette épouse, en 1919, Léda
Monette (née à North Bay), fille de Joseph-LasseManette dont
le père Adrien Monette était ferblantier , Leurs enfants furent
Martial, Lucienne, Claire et Raymond.

Une fille de François Ouellette, Joséphine, épousa le
sculpteur sur bois Philippe Pariseau qui fit , entre autres
travaux, les stalles de la cathédrale Notre-Dame.

Mme veuve Ouellette (née Gauvreau) hab itait au 322de la
rue Water (Bruyère); sa fille Joséphine et le mari de cette
dernière Philippe Pariseau demeuraient au deuxième étage.

Le fils de Mme veuve Ouellette habitait à côté (318 de la
rue Water) avec sa famille. Au 320 de la rue Water, vivait la
famille Dorion dont la fille Marguerite, épousa le docteur
Major.

PELLETIER - Mme Edna Pelletier (née Lemieux), qui habite Le
Foyer du Bonheur à Hull, m'a donné des précisions sur sa
famille et celle de son mari .

Jules Lemieux arriva à Ottawa à un âge très tendre avec ses
parents, Anthème Lemieux et Hunbeline Ouellette, mariés à
Ste-Anne de la Pocatière en 1860. Cette arrivée eut lieu
probablement vers 1865. Sellier de son métier, Jules travailla
chez Burbridge & Carson. La famille Lemieux habita d'abord la
paroisse Notre-Dame pu is, pendant trente-deux am, "la
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maison du curé", presque à l 'angle des rues Augusta et
Myrand. Edna Lemieux épousa, en 1922, Joachim Pelletier, fils
d'Eusèbe Pelletier et d'Antoinette Corntois, qui s'étaient
mariés à Belo eil en 1892.

M. et MmE" Joachim Pelletier eurent plusieurs enfants,
dont Madame Roger Larivière et M. Pelletier, propriétaire du
restaurant "Les Raftmen" à Hull.

POITRAS - Il Y avait, à la fin du siècle dernier, un capitaine de
bateaux qui faisaient la navette entre Ottawa et Montréal . Il
s'appelait Joseph Poitras et habitait une maison tout au bord de
l'eau, à gauche de l' entrée du pont interprovincial , du côté
ontarien . Cette habitation a maintenant été d émolie. M. Aimé
Poitras, qui fut longtemps professeur au tisgar Collegiate est le
fils de ce capitaine de bateaux et de sa femme née Elodi e
Mondoux. Au moment dE" la mort de M . Aimé Poitras, lui et sa
femme habitaient les Appartements Strathcona, ru e Laurier.

Aimé avait une soeur, Rhéa, née en 1899 et déc édée en
1970. Elle était l'épouse d'André Bédard, qui était né à Masson
et était arrivé à Ottawa danssa vingtième année . Une fille de ce
couple a épousé M . Proulx et habite le quartier Alta Vista.

RHVES - L'historique de cette famille est intéressant .Joseph Rives
né en 1727 de parents fran çais originaires du canton de
Caudebec) Seine-Inférieure, fut baptisé à Sainte-Maire, au
Maryland, première et seule colonie de religion catholique
romaine en Nouvelle-Angleterre.

Joseph éta it ni> sur un bateau qui faisait la pêche sur les
bancs de Terr eneuve. Ses parents étaient Jean Rives et son
épouse Jeanne Cri ne. Joseph Rives, dit l.anglals, devint
charpentier et s'installa à Québec à 22 ans. " épousa à
Montréal, en 1750, Catherine Perrault. Cinq enfants naîtront
de cette union. Joseph se remariera avec Charlotte Caudry qui,
elle, meurt vers 1873. Le Gouverneur (anglais) de Montr éal a
permis le mariage de Joseph Riewes avec Charlo tte Gaudry . LI'
nom est écrit de la façon angla ise.

Joseph se remar ie ave Marie-Lou ise Beauchamp, et
plusieurs enfants naissent de cette troisième union.

De son premier mariage, Joseph (le 1er) avait eu Jean
Jessie (Pierre), né le 3 août 1757 qui épouse, en janvier 1787,
Marguerite Cazeau, fille de François Cazeau et de Marguerite
Vallée. François Cazeau fut un négociant prospère, co­
fondateur d 'un e maison de commerce: John Reeves, Berthelet
Pt Reeves.
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Ce couple eut un fils qui s'appela John lessy Reeves (son
épouse Joséphine-Colette d'Artois) . Il mou rut en 1884. Ce fut
le père de John lessy Reeves (1855-1934) qui épousa, vers1894,
Georgiana Lamou reux (voir ce nom) .

La famille Reeves habita longtemps le 11 de la rue
MacDougall, dans la paroisse du Sacré-Coeur. Les enfants
furent Aline, Adri en, Oscar, Arthur, Émile et Lucienne, dont
je dirai un mot dans le Tome IV.

FrançoisCazeau, beau-père de JeanJessie (Pierre) Riewes
(Rives ou Reeves) a fait l'ob jet d'une très intéressante étude
par Corinne Rocheleau Rouleau: " Une incroyable et
véridique histoire: l'affai re Cazeau 1776-1893", paru e dans Le
BuIletin de la Société historique.

ROUILLARD - Nicolas-Olivier-Eugène. 1\ était né à Québec en
1851. Il fut reçu notaire puis , comme c'était la mode à
l'époque, fit du journalisme. Il fut copropriétaire et rédacteur
en chef du "t-jouvelliste" . C'est en 1882 qu'il fut nommé
examinateur du service civil fédéral. Ille fut pendant onze ans.
Un an auparavant, il avait épousé Orpha, fille de Jean-Baptiste
M yrand, maître de poste au Sénat. Orpha était donc la soeur
de celui qui devi endra Mgr Myrand, le très populaire curé de
la paroisse Ste-Anne.

Il remplit diverses charges au gouvernement fédéral. Son
principal mérite est d'avoir été membre fondateur de la
Société du Parler Français en 1902; en 1907, il remit sur pied la
Société de Géographie de Qu ébec dont il fut le secrétaire .
Membre de la Société royale en 1915. Il mourut à Québec en
1926.

Il publia plu sieurs ouvra ges, pr esque tou s se rapportant à
la géographie du Qu ébec, ses lacs et ses rivières,des guides de
colons, etc.

ROUTHIER - Une jeune dame, qui travaille au Centre de recher­
ches en civilisation canadienne-française, à l'Université
d'Ottawa, m'informe que la fami lle de son mar i, JeanRouthier,
est arrivée à Ottawa vers 1876.

Un premier Routhier, André (Andrew) natif de Québec,
vint travailler ici au Ministère desdouanes. Né en 1854, il avait
épous é Miss M cVeigh et le mar iage eut lieu à l'église du Sacré­
Coeur. André mourut en 1917. Son frère, Jean-Albert, vint
également à Ottawa vers la même époque.

André et sa femme née MeVl.:igh , qui habitaient rue
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Bolton ou Botelier eu rent, entre autres enfants, René qui
épousa une M lle l.aro cque , nativ e de l'Ontario. Ce couple eut
Lucien dont la femme s'appelait Georgette Ste-Croix. Jean
Routh ier est leur fil s.

ROY - Elzebert Roy naqu it à Q uébec en 1860. Avocat, i l fut
secrétaire parti culie r de Sir Hector Langevin. Président de la
Société 5t-Jean Bapti ste après son arrivée à Ottawa en 1882.
Président de l'Institut canad ien-français en 1890 et 1891 .
Décédé à Q uébec en 1906. Il avait épou sé Valéda Sr-l ean. fille
du docteur Pierre St-Iean .

ST-J ACQUES - Je do is fai re quel ques correctio ns à ce que j 'écri ­
vais à la page 263 du Tom e Il au sujet de cette famille. Ce n'est
pas François-Xa vier St-I acqu es 1815-1891 qui fut gérant de
l'hôtel Russell , mais bien son fils qui portait les mêmes
prénoms : François-Xavier né en 1844.

Herm éline épousa Joseph Guérard en 1861 et non en 1961.
Parmi les soeurs de Henry il fau t enlever " Délia (Théo Roy dont
la mère étai t M arie Corbeille et le père Joseph Roy)" . Il y avait
une aut re Dél ia dans la fami lle et la confusion a été facile.

TA5CHEREAU - Au numéro 240 de la ru e Daly, se trou ve une
grande maison, très attrayante, en br iqu es peintes en blan c.
C'e st une maison classée d' intérêt historique.

Elle avait été construite pour IsaacM oore, rich e marcha nd
de bois qui , étant en difficul tés finan cières, la vendi t, en 1884,
au Juge Elzéar Taschereau, plus tard Sir Elzéar. Sa femme, née
Marie-Antoinette Harw ood mourut en 1896 et c'est alors
qu'Elz éar vendi t la maison à M. et Mme Charl es Elliott,

Le coup le avait eu sept enfants.

En 1897, le Juge Taschereau se rem aria avec M arie-Loui se
Panet dont il eut troi s enfa nts: Ch arles-Elzéar de Montarvil!e ,
Edouard et Maurice.

Il fut nomm é Juge en chef de la Cour suprême en 1902;
avant cela, cependant, la fam ille avait déménagé au 265 de la
ru e Laurier. Le 240 Daly fut vendu par les Elliott en 1906 à Sir
Charl es et Lady Fitzpatrick. Lady Fitzpatric k était la soeur du
Juge Adolphe Caron qu i habitait le 253 de la rue Daly.

Le Juge Taschereau se démit de ses fon ctions de Juge en
chef en 1906 et mourut à O ttawa en 1911. Né en 1836, il avait
don c 75 ans. Lady Taschereau continua à habiter la cap itale.
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En 1918, Sir Charles Fitzpatrick fut nommé lieutenan t
gouverneur de la province de Québec. La maison du 240 Daly
fut alors louée par lui à M . et Mme Norman Wilson puis à M. et
Mme Maurice Goor. Lui, était consul général de Belgique au
Canada et fut nommé plus tard Ambassadeur de Belgique en
Irlande.

Sir Fitzpatrick vendit la propriété à lsadore Sugarman;
celui-ci la vendit aux Soeur s de Namur qui y eurent une école
de 1924 à 1928.

TREMBLA Y - Je parl erai de M. Jules Tremblay dans le Tome IV
mais je veux dès maintenant mentionner M . Rémi Tremblay,
son père, qui naquit à Saint-Barnabé en 1847.

A douze ans, le jeu ne Rémi suit ses parer! ts à Woonsocket;
il est commis cl Contrecoeur pendant peu de temps puis, sans
tambour ni trompette s'enrô le, à peine âgé de 16 ans, pour la
campagne de sécession. C'est à Woonsocket qu'il épouse, en
1868, Julie Lémery.

Penda nt plusieu rs années, il fera du journalisme. D'abord,
à "La Minerve" puis au " Cou rr ier de Montréal" avec Ludger­
Denis Duvernay. Il collabore au "Canada" d' Hecto r Berthelot
où il publie des chansons de son cru . Il fonde, en 1885, à Fall­
River (USA) La Ligue des patriotes , puis "L'Indépendant " de
Montréal. Il dirige "L'Opinion publique" de Worchester et
aussi fonde ou collabore à d 'autres journaux jusqu'à ce qu e,
vers 1896, il devienne fonctionnaire à Ottawa, traducteur au
Hansard puis aux Livres bleus . Il prend sa retraite en 1923,
voyage pour sa santé à la Guadeloupe où il meurt trois ans plus
tard et où il est enterré. En secondes noces, Rémi Tremblay
avait épousé, en 1897, Alida Charlebois .

Il fut l' auteu r des oeuvressuivantes: Caprices poétiques et
Chansons satiriques (poésies) 1883; Un revenant, roman
canadien qui traite d'un épisode de la guerre de sécession
(1894) ; Coups d'aile et Coups de bec (poésies ) 1888; Boutades
et rêveries (poésies) 1893 et Vers l'idéal, poésies publiées en
1912.

Avant de venir s'installer définitivement à Ottawa vers
1896, Rémi Tremblay y avait passé quelques années vers 1882,
étant venu travailler ici pour le colonel Alphonse Audet, alors
chef de la traduction des débats parlementaires . Après la
pendaison de Riel, R. Tremblay avait composé un poème " Les
Chevaliers du Noeud coulant" , ce qui lui valut les foudres du
gouvernement fédéral ; il fut remercié de ses services peu
après.
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VALIN - En même temps que son ami Fabien Campeau, M . Valin
quitte Québec pour s'installer à Ottawa avec sa femme née
Duquette qui était la soeur de Madame Campeau. Ces deux
personnes étaient les filles d'un capitaine au long cours de
Limoilou .

Ce déménagement se fit peu d'années après la
Confédération . Les deux amis travaillèrent ici dans le mêm e
département, celui du Revenu de l'Intérieur. Des enfants
naquirent au couple Valin , dont Aimé en 1881, Eugène, Henri
et d 'autres.

Aimé épousa une jeune fille née aux Etats-Unis du nom de
Bérlard , Eugène devint médecin tr ès connu dans notre région.
La fille d'Eugène Valin fut l'épouse du lieutenant gouverneur
de la province de Québec, Hughes Lapointe.

Chargé par le gouvernement d 'install er un bureau de
chimie cl Montréal, Aim é y vécut longtemps puis la famille
revint cl Ottawa il y a une quarantaine d'années.

VERREAULT - Eugène Verreault et sa femme Adèle Perron
arrivèrent ici avec les premiers fonct ionnaires f éd éraux,
Habitant d 'abord rue Charlo tte, le couple en provenance de
Mont-Joli, déménagea rue Wilbrod au numéro 255 où ses
descendants demeu rent encore.

Un fils, Alfred naquit dans cette maison en 1887 ainsi
qu 'un autre fils Georges qui devint plu s tard Oblat et
s' intéressait à la généalogie puisqu 'il fut parmi les fondateurs
de la Société de gén éalogie Ottawa-Hull, en 1946.

Eugène Verreault travaillait au Département de la Milice,
étant un ami intime du Ministre, l'Hon. Caron dont j' ai parl é
ailleurs.

Alfred Verre ault fit ses études à Ottawa puis entra au
service du journal "Le Droit" en 1917. Il Y fut traducteur,
correcteur d'épreuves et chef des serv ices fusionnés de la
correction et de la trad uct ion. Il prit sa retraite en 1955, et
mourut en 1975 à l 'âge de 87 ans. Son épouse née Rob ertine
Larivi ère naquit à St-Ou rs-sur-Ie Rich eli eu vers 1899. Elle
habite avec ses trois filles Thérèse , Hélène et Jeann e au 255 de
la rue Wilbrod.
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EINK (2e paraphe)----m'a été facilité par Mme Jeannine Fink­

Kennedy

Plusieurs enfants naquirent de cette union:

George Léon 186~-1928. Son épouse: Lucie Forcier

1863-l939

(ENLEVE)

Pierre (Anne Dugas) mar. 1880

Parmélia (J.R. Vincent) mar. 1883

Emélina (Napoléon Gauvreau) mar. 1877 à Ste. Anne

Albert 1891-1915 (ENEEVE)

Charles né en 1850 (Henriette Loguer) m. 1871

E. Eugène né 1866 (AJ>OUTER)

Joseph Arthur 1855-1934 (E. Bangs (AJOUTER)

Marie Aliscia Zélina 1861-1864 (AJOUTER)

Marie Aliscia 1868 - 1921 (J.Bourgault) (AJOUTER)

George Léon eut:

Arthur 1904-1958 Son épouse Ro11ande Gagnon

Léon 1886-1963, employé chez Laurin Monument. Son

épouse A1exina Bédard
René 1902-1976 (Cécile Lapointe 1903-1975)
Eva, cé1. 1908-1972

Oneina, cé1. 1889-1980

Alice 1895-1981 (Rodolphe Lafrenière) (AJOUTER)

Albert 1891-1915 (AJOUTER)

Colombe 1901 - 1944 (Soeur Colombe de la Croix) (AJOUTER)

René eut pour enfants:

George (Ellen Burke) habite Duvernay

Maurice (Marie-Anne Gravelle) habite Pointe Gatineau

Denise, cél.

Jeannine (John Kennedy)




